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La oedula è aporia alle ore t e t /i pomeridiane, 
H proceuo Yerbale dell'ultima toruata è letto ed approvalo. 

ATTI Dl'f'EB81. 

PBEHDENTE. Il signor Ilenfrey fa omaggio al Senato di 
parecchi esemplari stampati di un opuscolo ìntttoìato : Crnni 
i>llorno ad uno stabilimento di bagni e lavaloi per la città 
di Torino. C••••a•o, scgrelario, dà letlura del seguente sunto di 
petizione: "O. Temiolocle Santi, 11:ià mag~iore nelle truppe lombarde, 
ri'pt"Qdue la pells.(ooe eia esso sporta il t<J scorso dicembre, 
notata col numero tsat, colPautenticilà della firma mancante 
nella prima, e tendeste ad etteneee dal Ministero della guerra 
che si provreda in qualche modo alla sua riabilitazione. 

11.Ef.i.l..ZION'I: 81JL PROGETTO DI LEGGII PER 
llNA. B.ITIB.NENZ"' 8'11'81.1 fiTlll"E!\'DI DRGl#,IUl"IEG,\.TJ, 

P•U•DENTE. La parola è al senatore Vesme, relatore 
della lene per la ritencnza sugli stipendl degl'impiegali. 
.....,_, relalore, legge la della relazione. (Vedi voi. Do· 

'>'111"7111, pag. I 1'8.) 
••u1DB. .. TB. La relaiione testè lelta sarà mandala alle 

•lampe Go d'ora e di1tribuila domani. Essa verrà in corso di 

discussione al marledl prossimo se Il Senato cred~ di suaeon• 
reuienza lo stabilire un cunve1no per mar&edt 

Non essendovi opposi•ione, la discussione avrà 10110 a 
marledl. 

IJl!i1ClISSIONB B APPllO'l'A.!lilONBDE .. _BIL.l!t"IO P.&I• 
iil'WO DEL DltJ.t..MTEHO DEGLI APl'Allt •C::CLE• 
81.A.8TICJ: G DI GRAZI&. E C:lll'liTIZl-1. Plt'- 183,, 

PRESIDl!NT11<. L'ordine del giorno chiama la discussion& 
sul pro~etto di bilancio passivo del dicastero degli alari ec­ 
cle,iaslici e di grazia e giustizia. (Vedi voi. Documenji, 
pagine 1063 e 1067.) 

Non domandandosi la parola, darò lettura delle varie ca­ 
tegorie dcl suddetto progetto, secondo il solito praticato. 
(Sono approvate senza discusslono le catesorie dalla I alla 

i8 incfusive.) 
Cat. IO, Spese ecclcsìasllche, liro 9~8,U S 50. 
.J.a.CQt:sli:UOIJD. Je dcruande Ja parole. 
l'BE81DEl"ATE. La parola è a1 senatore lacquemoud. 
a.a.CQ'llB•o11u. J'aurai l'honneur de- présenter quelqleS- 

considCrations sur la dix-neuvième ratégorie relatiY• aux 
dépeng,es pour frais de culte. Pleio ~e ronfiance dans tea 
senliments. de justice et dacs l'élé'fali-00 des vuea adininistra .. 
lite• et politlqucs du Minislère, je ne doute pas qu'U ne se 
soil préoccupé d'une iJrove queslion qui a élé soulevce pie~ 
sieurs fois à la Cbambre élective et au Sénat. 
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le veux parler de la situatìon anormale de qoelques pro­ 
vi11ces de l'Eia! qni soni obliJées de fairo face à la moilié 
des frais de cullo par des eentlmes addilionoeb sur la ccntel­ 
buljoo ·foocière. Tous le• biena ecclésiasliques de ees pro­ 
vince• ont élé vendo• oalionalemenl pendanl l'occopation 
fnnçail•• 

. Par le concordai de 1801, Sa Saintele, pour le blende la 
palx et l'heureux rétablissemenl do la rellgion catholique, a 
déclaré que, ni elle, oi ses suceesseurs ne troubleraicnt en 
aucune maniére Jes acquéreura de ees blens ecclètiasliques, 
à condition que le Gouveroemenl assurerail un lraUemeol 
convooable aux évèques el aux eurès, doni les diocèses et les 
cures seraienl comprises dant la circon.scriplioo nouvelle. 

Toules les eememnes du duché de SaToia et une partie de 
celles de la division de Niee figureilt daoa eeue cìrconscrt­ 
ptlon. Notre Gouvernement a forme\Jement reconnu que ce 
concordai sobsiste dans loutc sa force pour la Savoie, aiosi 
qu' il en eonsle do bref ponlifical quo s. ar. le roi Viclor 
Emmanuel I a obtenu du Sl·Siésele tO déc•mbre 1816. 

Ao reste, Sa Majeslés'élant enaagée expressément par l'ar· 
licie '7 du trailé diplomatique do 50 mai 1811 à respecter 
le& droils de• acquéreors des biens vendo• nalionalement 
par la République française, il a'en suit que l'Eia! a dl't ac­ 
compUr le• condi!ions ao1quel!os te Sl·Sié~e avait atlacbé la 
ralilication accordole à la 1enle des biens ecclésiastiques. 

. Ce devolr de l'Elal 11'a jamais élé conteslé. La Chawbre 
élective J'a implicitement recoonu sur une pélilion dont j'a .. 
nis l'honneur de lui faire le rapport daos la séanee do S 
man lS~ò. 
J'al ~a lgitlemenl l'boon•u• de l>ailer celle question au 

Séoal, dans la séance du il janvier 18~1, et Ics réponses du 
commisuiro royal apprirenl que le Gouvernemenl s'occupai I 
sérieusemenl de déch•rRer les communes de la Savoie d'un 
paids aussì onéreux. Enfin, dans plusieor~ circonstauces, et 
nolamment en 181191 le Goovernemeut se montra convaincu 
de la juslice de• réclamalioos failes au nom dc ces com. 
munes. 
Cependaol, Je ne vois pas figurer au buJgel de I 8iii une 

somlJ!e plus forte pour Jes frai• de culle en Sa voi e, que ponr 
Jes années anlérieures. 11 semblerail donc que l'Elal continue 
à se <h•raer seulemeot de la 1noilié de ce• frai• de culle et 
qu'il laisse pe-ser, comme précédemmeoti l1autre moUié sur 
la propriété fonelère. 

1e ne puis supposer que le Minislere ail l'inlenlion de con· 
tìnuer cet état de cboaes, etje prie monsienr le ministre de 
la juslice de 1ouloir faire conoailre quaod et de quelle ma­ 
niére le Couverneme.nt paurvoira aux mayens de dégrever 
lei communes de la Savoie d'un énorme sacrific~ qu'ell~s ne 
peuvenl plus supporter aujourd'bui que les impòls ont reçu 
un ti fort aceroissement. Je ne r.cvieudrai p.as &ur les coosi­ 
dérallons qun j'al présenlées dans la séance du Jl janvier 
18~1; je me borne à m'y rélérer. 

Il est a:hsolumenl impossìble qt1e un curé de paroisse puisse 
llvre avec lei 400 rrancs que le Gouvcrnement lui allouc. 

Mais la questi on preod aujourd,hui une 'phase noulelle 
depuls que le Gouvernemenl a advplé en waxime que les 
supplemenl• lour1111 par les communes el les paroisse• pour 
frai• de culle ne soni poiol obligaloires, el qu'il e•I facullalif 
de le. refuser, 
Il en résulte que l'exi•lenee des cure• el recleurs, des 

ebapltres el des évéquee, en un mol lo service du cullo se­ 
•all livré à l'arbilre des Consell• communaux, provinciaux el 
diviolonnaires, ce qui aerai! conlraire à la dignilé du clergé, 
au bleo de la reliBi•n el à une droile politique, si le concor• 
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dat du lt mai 18J8 n'tùl lranché celle queslioo d'une mr- 
nière expresse. - 

En el!el, il y est dii que (es allocalioos doni jouinaienl 
alor! le& paroistes ne pourraieol èlre sujelles à aucuno di· 
minulion. (Trailé• P"lillqurs dc la MaisOll d• Sa•oie" •o­ 
lowe v, page 381, S ~.)Or si les municipes ool la faculW,de 
s'eximer de la pari pour laquelle ils conlribuaieul à ces alw­ 
cations , il apparliendra nécc,.airemenl à l'E\al d'f sup~ 
pléer. 

Le Gohvernemeol peul. •'alleodre à ce quo .. •es .aupplé~ 
ments d~s communes donneron\ lieu à de graves dìf8cullés, 
et il finira, peut- ètre, par a:voir autint de réetamalions que 
de parois!es; il imporle qu'il soit llerU et q_u'il prenoe ses 
mesure1 afin que le scrvice du cuUe religieu:1. a~ soit pas 
cn!ravé par tles qoeslioos fàcheuses. 

Celle max ime que !es soppléutenls pour frais de culle soni 
simplemept facultalifs pour Ics divisions, les provìnces et Jes 
communcs a reç11 déjà son applicalioa d.ins la diti,ion admi­ 
nistraUvc d' Anneey. Celte division &~est rcfusCc à cooUnuer 
les allQcaUons pour lcsquelles elle eontribualt relalivement. 
aux chapitres et aDx diocèses do Cban1béry, de Tarantaise et 
de Sainl-Jean de Maurienne. Pendant que la queslion élail 
pendan~e, Ics évèqnes eL les cl1apilres ont conlioué à rece­ 
voir Jcurs traitemenls comme p-.:tr le passé (on sail combien 
ces lrailemenh soni modiques), maloleoaol que la que11jo11 
est décidée, il s,agit oon-seulement de leur feire 1uppor,ler 
une diminution proporHonneJJet maJs encore de leur faire.su· 
bir une ?'ett1nue pour ce qu'i\1 s.ont cen~és avoir l'fçU de 
trop l'aunée dernière. 
Comment veut-on qu'un chanoine qui a mille rrancs de 

traitemcnt, s'il est de la dernìère eatégorie,.nu douze .. eents 
francs, stil es' de la prcn1iCrc caréiorie, puisse exister, l~rs .. 
qu'il u'aura plus que cinq ou iix-cent francs de traitement1 
Il esl indispeosable que le Gouveroemcnt y supplée sans dé· 
fai, car c•est une questioo d,alìmeols, c'est uae affajre Ur­ 
gente. 

Je sais que des réclamalìons onl élé adressées à ce sujel à 
rnonsìeur le minislre de la justice. Elles sant leJJcmcnt fon­ 
décs, tellement raisonnables, que la solution ne sauraH en 
ètre douteuse de la part d,un juriscoosul\e et d'un bomme 
d'Etat aussi écls.iré~ C'est pourquoi je prie monsieur le wJ­ 
nislre de h juslice de vouluir laire connallre Ics délermioa­ 
tìons du Gouvernemeot1 soit sur les frais Ge culte relaUye .. 
inent aux comruuaes et anx,.prorinces de la 5aloie, toi"I. aur 
la quesl!on spéciale, dont je vieni de rappeler lea circon .. 
stanccs. 

DEFOBEBT.&, nH'nistrò di gra%ia e 9i11.sUzia. Sono.- lieto 
di poter dichiarare all'onore"o.Je S;~nalorc prcopinttinta.:cha 
il Governo si preoccupa vivamente della condizione dei par­ 
rocbi della Savoia, del contado di Nitza e delle altre parli 
dello Stato in cui i medesimi hanno tenuissime congrue. 
Egli non potrebl>e tuttavia prov,·edervi in modo dellniUt"o, 

seni.a una legge, dc\la cui presc.otaiiooe al Parlamento non è. 
ancora venuto il momento opportuno. 

Intanto però il Go\•eroo desidera, e "ozi sta in questo 
momento ma tarando un progetto ne' lìmiU del suo pot~re e 
dei mezzi dei quali può disporre onde venire al sollievo dei 
camuni deila Savoia e dei supplementi che etsi p.agaQO in: 
questo momento ai parrochi. 

In quanto alle reclamuioni che In reallt sono stalc fatte 
dai canonici delle diocesi di Ciamberl, -di Taraetasia e Mo· 
riana, hù pure la soddisfa:t.ione di poter assicurare l'onore--. 
vole preopinanLe cho in questo momento ti io rronlo la re­ 
lazione per e•sere 1olloposla al l\e, e che dolllani forJe po· 
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trò prendere Jlf òrdini dì s. lii. per soddisfare appunto alle 
accennate· retlamazioni. 

Jo qtero che dof!O queste spieaaiioni l'onorev.ole signor 
preoplnanle sarà appagato, e cbe potrà votarsi la categoria 
che è In discussione. 

,.&CQ1JER011n. la remercie moosieur le ministre des 
eJ.pUta.tioos qn1il vient de donner et je eompte sur la sagesse 
du Cabine! poer (aire droit aux justes réclamations du clergé 
el de1 eomrnunes de la Savoie. 

PllB91DENTE. Non essendo sfata fatta proposta alcuna, 
e non insistendosi dal signor senatore Jacquemoud , preee­ 
derò avanti nella lettura delle c•l•ilorle. 

(Sono approvate senza discussione le rimanenti categorie 
del bilancio dalla !O alla !~Inclusive.) 

Cat. !~, Maggiori assegnamenli sollo quolsiasl àenoml­ 
na•iom (•ospesa). 
Quanto a questa categoria stata sospesa, si deve aggiun­ 

gere la somma stata portala nella Je11ge votata due giorni 
fà in lire 9600. 

Ria1.1u11lo. 
Parie I' Speie ordinarle. • • • • . L. 6,199,309 60 
Parte I" Spt1t. slraardinttrie •••••• • -'~·~99 • 

Totale &enerate •••••• L. 5,!7:1,608 30 

Chi approva la totalità di.queste ci(re voglia levarsi. 
{Il Senato approva.) 

IJIBCllS•IOXll E &P•BOT &ZIONB 
IJEL BJIJ&NCIO P"'-•llIWO Dll:"M G.&.BlliLL. PEL {8ts~. 

Pll'B•IDBlllTB. P~sseremo ora alla deliberazione 101 bi· 
lancio delle gabelle. (Vedi voi. DoC11menU, pagine !071 e 
107'.) 
Se nessuno domanda la parola dar6 lellura delle cate­ 

gorie. 
(Sono approvale senza discussione le categorie dalla I alla 

59 Inclusive.) 
Cat. 40, Compra labacc/11, lire o,aS,900. 
o• CJ&.8'I'.t..&lWB'l'TO. Che si debba sottostare all'iocre ... 

mento del presso dei Labacchi la" cosa naturalissima; liii 

mi pare alquante ìnereseercle che si scelga l'anno in cui le 
foglie sono ìnearite per fare una massior provvlsta di tabacco. 
lo non intendo con ciò muovere censura di sorta al ~1ini .. 
siero; desidererei soltanto sentire dall'onorcvoJe ministro 
delle finanze se non sarebbe staio possibile il differire questa 
incetta ad un anno renturo, nella speranza che ì prezzi di­ 
'enitsero maggtormen\e favorevoU. 
e•-llB, reggenle 11 Jlllnlsl...,, delle /ìno1ue • mini•lro 

di marina, agricoltura e commercio. L1onorevole preepl­ 
nan\e desidera di conoscere il moLlvo pel quale si chiede un 
aumento di somma per la compra dei tabacchi. Egli osserva 
che le foglie essendo aumentate di presxe, sarebbe stato più 
opportuno il differire di far gli acquisti fino ad epoca più op­ 
portuna e più conveniente. 

Ma è appn•to perché l'atieoda é staia indoli a in questo si­ 
stema cbe si venne nella necessità di fare ac1uiali e di farne 
in una proporzione maggiore degli anni scorsi ; è appooto 
perclu\ fln dall'anno 8COUO, O per dir mel(fiO fio daJ I 850, ÌD 
cui Il preuo del tabacchi aveva 1urnentalo, che l'ailend• 
alidi> a rilento negli acquisti, massime oclle qualità del Ken­ 
tuky, cbe sono quelle la cui constimazione va più rapidamente 
crescendo, e andò tanto 1 rilento che le fabhriebe dello Staio 
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si trovarono in proein(o di dover sospendere i latori pel' 
difetto di foglie. Vi fu un'epoca, al me1e di oUobre,-in euft 
prese io complesso le fabbriche dello Slato, no11 vi ora la~ 
bacco del Kentuky per 15 giorni. Quindi l'azienda e il lllìnf­ 
stero avendo visto qual rperJcolo si corresse, decisero, mal· 
grado l'elevazione dei prezzi, di far diversl conlraltl C!elle 
due principali case di tabaecbi che si conoscono in Bnro)9, 
appunlo pereùè in quell'epoca le foglie avevano già di mot'8o 
ribassatu. Diffalli il contratto stiput11tosi per neeessitl ·uet 
mese di 1ennaio fu faUo a ragione di t 60 lire al qulntalè 
metrico, mentre i due contratti stipulati tn agost«;> lo furono 
sul piede di lire tS7 HO, ciò che costituisce un Tantaggio di 
circa il ~5 per ccoto. Tuttavia debbo confessare che fn s.e~ 
guito· i· tab:icchi banno ancora ribassato, e se si fosse aspettato 
a fare il contratto aUualmeo&e, certo si sarebbe ancora otte­ 
nuto un prezzo minore; ma al mese d'aaoslo le fabbriche 
erano assolulaniente sprovviste e correva la necessità d'as&i· 
curarne le somminislranze. 

Vi è poi una ciroostan&a rela\iva ad uno di questi Cllnlra\11, 
la q••le indusse il Ministero ad aderire a doe di easl lnYeee 
che ad uno. Ciò avvenne per essersi trovato il Ministero ari 
quasi impegnalo con un appallalore, allorché gli si olfene da 
un altro un considerevolissimo ribasso. 
Esso aeceUù naluralmenle il ribasto offerto dal aecoado, 

ma sicco1ne già trova vasi quasi impegnalo col primo, ti quale 
pure si profferse di sottostare al ribasso ottenuto col secondo, 
il Governo non ba potuto ricusare. 

Per altro parte al mese di agosto non si poten prendere 
che Il raccollo sarebbe slato abboudantissirno piuttosto ebe 
callivo, e li Senato sa che questo raccolto dipende dalla mi­ 
tezza o dalla crudilà dell'autunno, poicbè se queato è bello, 
ai possouo rilìr.are le fo11lie e farle Jeccaret cib che non aY• 
viene se tale stagione è infesta. 

Ora accadde appunto che JleventuaJUà foB&e faforevot11I 
raccolto, e che vi sia alalo per consegut11ia un ribasso nei 
Jlrezi\. Nullameno non ai pu6 dire che le nostre pro11i1te 
siano eccessive, poicbè, stando a quello che abbiamo in rna­ 
gaziino, e a quello cbt è itupiegaco, abbiamo la consuma­ 
zione assicurala per ranno corrente, e per parecchi mesi deJ:. 
ranno "Venturo. 
Il Senato sa che per i contratti di una materia (come i ta­ 

bacchi) che non si può procurare se non molti mesi dopo 
averne da'to l'ordine, è cosa prudente di &Terne per lo weriO 
per uo anno, per diciollo me1i tra maaa11ini e tra contta~l.J 
assicurati. 

Si è poi •ncora aumenlala l'incetta per un moll•o sempli­ 
cissimo, cioè perchè vi è un aumento notevolissimo nello 
smercio del tabacco, ed il Senalo lo ba potuto vedere dai 
eonH l\Ubbliea.ti daU'am10inistra1.ione delle gabelle, metit·re 
il prodotto dei tabacchi dell'anno scorso paral{onalo a quellb 
dell'anno antecedente presenta unaumento, credo,di7001000 
lire; e possiamo supporre che simile aumenlo ai "ferificberà 
per quest'anno, poicbè nel solo mese di gennaio per gli Stati 
di terraferma vi è un aumento di b~,000 lire nei prodoUi dei 
tab3.cchi. Dunque, aumentando lo smercioi si· deve aumen­ 
tare anche rineetta. 
Se queste spieia1.ioni far~nno capace ... 
111 c.1.&T.&.G!'lìlì.T'l'O. rtli permetterò ancota di thièd.efnitt 

un'altra al si~nor ministro, cd è se i contratti 11001> durati-1. 
v.t wo11n, regoe11le il Ministero d•lle /lnan•• e tniltl3lr1> di 

•na.r(na1 ogrieoltura e comnt.erc:iu. Non &i fanno mai. contratti 
durativi per i tabacchi: si f•nno per una delerfP.~na\.a quan .. 
lilà da sowmiolslraroi net cono dell'anao. 

Ora ùitò di più, che l'amminis\r~iiono si occupa di rac- 



1!00 

SENATO DEL REGNO SESSIONE DEL 1851 

cogliere dati su tutte lepiazr.e d'Europa, e persine nell'Ame­ 
rica, onde vedere se non \'i sarebbe altro mezzo di proeae­ 
ciarsl tabacchi che fosse plù vantaggioso per Il pubblico 
erario. 

Io credo poi che per ottenere dei prezzi miglior] sarà forse 
necessario il modificare un poco le eendlztoni attuali dei con­ 
tratii, poìebè I'aennlalstrastone, nell'interesse del puhblicn 
'erar!e, 1_,a sempre Imposte cuntli1.iQni stringentissime, e fra 
le altre impone I'obbtigo ai somministratori di rimettersi 
alla perizia che fanno gli agenti stessi detl'ammtntstranone , 
cosi che si può dire che I'ammìnìstraalone è giudice e parte. 
La quale condiaione è certo talmente grave, che ~H appalta­ 
tori sono coslre\ti di tenersi a preiii un poto e\evali, come 
una specie di guarentigia_ contro il pericolo. Sicuramente que­ 
sta ammìnlstresieue Mode dì un'ampia rlputatione di lealtà e 
di onestà; \1Sttavia eh' è giudice nella propria causa, quan­ 
tnnque onesto, è inclinato a favorire se stesso. 

(Sono approvate senra discussione le rimanenti categorie 
del bilancio dalla U alla 63 inclusive.) 

PRl!SIDl!NTI!. Pon110 ai voli il totale generale che 
ascende a lire U,944,39S 69. 

(È approvato.) 

Dl8CIJilSIOl'VR ED .&PPBO'l'..1.ZIONE DBL lllL.&.NCIO 
DBLL& •••IN& Pl!L IS~!. 

PREl!IIDllN'l'S. Riin:11ne a darsi corso all'ultimo del bilanci 
su eul si è riferito, e sul quale ha11i ancora da dare Il voto, 
cioè Il bilancio delta marina. (Vedi voi. Do<!lnl<nli, pagine 
!046 e 1060.) 

Se non 1l dc,ma.nd11 'a '('l'att1\a, 1errò a\\a. \t\\ura. delle ca\e .. 
1orie di questo bilancio: 

Parte prima. - Spese ordinarie. 
Cii. I, Mlnlsl•ro di marina, lire 34,HOO. 
Cat. !, .i:it11da generale ili marina, lire !03,6~' 2~. 
Cal. 3, .tn1mi111slra:fone d'11a marina ""rcanlile, lire 

70,810. 
Cal. l, souole di naullca, lire SOOO. 
C.t. 5, Àmmlni•lra:ion• •anltarla, lire n,,909 40. 
e&T'o11n, reggente lf Ministero delle fìnan:e e tninisfro 

di n1urlna, agricollura e conouercio. ffl} il piacere d'annuo .. 
ziare al Senato, in ordine a questa categoria, che è stato de· 
finitlvamente firmato in l'origi il trattolo sanitario fra lutte 
le principali Potenze del Mediterraneo, con cui si assicura 
un'uniformità di regole. nelle discipline sanUarie tanto per 
le provenienze delle derrate quanto per quelle delle merci. 

lo ritengo che questo provredlmento debba riuscire molto 
utile per le merci in generale e per la marineria. 
Nella prossima Sessione avrò l'onore di seucporre al Par­ 

lamento la relativa legge onde poter mandare ad eseeualcna 
qoesto trattato, il quale neoessariamente rìehìederà la rif9rma 
completa del nostro attuale sistema sanitario, e quindi anche 
queata parie del bilancio andrà probabilmente soggetta a mo­ 
dificazionl. Siccome però questo formerà Poggetto di una 
legge speciale, lo credo che 11 Senato po"a intanto •otare la 
mentovata calegoria, e cosi confermare il sistema finora vi­ 
gente. 

PBlletul!NTB. Cal. 6, UclUorato • spese di git1sti:ia, 
lire lUOO. 

Cal . .7, Genio navale, lire 21,000. 
Cal. 8, Staio maggiore generale, lire 5!9,886. 
Cal. 9, Corpo reale Kquipaggl, lire 006,809 H6. 

Cal. 10, Regia scuola di marina, lire 59,714. 
r..o. M.llenon.o. &r.BBBTO. Allorchè nel 18'0 ho Pl'e'll 

Il comando della regia scuola di marina, troni, fra le altre 
cose imperfette, aoehe un cannocchiale dei pas111si çbe era 
stato mandato colà dall'osservatorio di Torino, e che bo do­ 
vuto far riattare a Parigi, poichè era necessario eambiar1Ii 
l'oculare e l'obbiettiva: il che vuol dire rifarlo interamente. 

Co-noscendo tutta l' importania di questo strumento, anche 
imperfettll qnal era, io mi sono adoperato d'accordo col pro­ 
fessore G;uibaldi, di sempre cara memoria, perchè ai eri· 
gesse un osservatorio nella scuola di marin•, il quale fll 
fatto in due soli anni. Questo osserVatorio è stato molto u\ile 
sia per l'i!l.lrudone degli allievi, come es.i•ndio per re1olare 
i cronometri della regia marina militare. Alla scuola riceve­ 
vamo pure i cronometri della mariDa mercantile, i quali dai 
capitani reduci .da viaggi di IODMO corso, ~i mandavano colà e 
venivano regolati come quelli della marina militare. Ne na­ 
scevano però ntoUi inconvenieµti, fra Gli altri quelli causati 
dalle formalità di dogana, e opeciatmenle dai pericoli cbe i 
cronometri correvano nel venire tra1portatl dalle na,-1 alnG 
alla scuola di n1arina situata e:ul colle di GeooTa. 
Questi inconvenienti mi fecero nascere l'idea di fare h1 

Genova ciò che si pratica in molte altre partf, e specialmente 
in Gibilterra, al Ca.po, eredo, ed altresi a Buenos Ayres, Yale 
a dire di dare un segnole del passaggio del sole o di qualche 
astro sul meridiano del luogo, un seGnale che, cono2ciuto dai 
c11pitaei, li mettesse in grado di regolare i propri oroloaf da 
aè, e per con!leguenini di sthlvare tutti gU lnconvenienli na­ 
scenti dal doyersi trasportare a. terra questi orolog:i. 

lo mi sono adoperato affinclu! questo Bfllnale 91 (aceS9e, ed 
a tale scopo fio fallo fabbricare una torre au eul bo collOelte 
un t;Tan disto nero,)\ qu\1t in un 'J'l\~nlo prtciso- do1ela ca­ 
dere e dare cosi il segnale convenuto. Tullo era pronto 
quando gli eventi del 18~8 mi chiamarono allrove, epperè i 
benefizi che io credeva che la scuol1 avrebbe potuto proeac• 
ciare alla n.arina mercantile di Genova rimasero so1peli, e 
sinora non, se ne è più tenuto conto. 

lo pregherei il signor ministro della marina di voler lnte­ 
ressar!i acciocchè qnesto segnale si facesse, e lo prevence 
non csserl'i bi!11ogno di aumentare n personale: non oceer­ 
rono altre spese se non quella di ordinare che ogni a&ltimtna 
in un dato tempo un bass'uftiz.iate di marinm1 on pilotine 
assista ii professore della scuola o direttore, <h• dirsl •oglia, 
delrosser,•atorio, mentre fa questo segnale; 11 quale, Jieo in- .. 
teso, debb'essere di vista e non di cannonet perchè lutti sap"" 
pia mo che un segnale lontano deve aver tutla l'esattezza pOI• 
sibile, ciò che non potrebbe avere Il cannone. 

E poicbè ho la parola, lo pregherei ancora 11 sl"nor mini• 
stro di una cosa, ed è questa: noi abbiamo bisogno di carte 
marittime per le nostre coste tanto del continente come del­ 
l'isola di Sardegna; e q11~to bisogno si fa grandemente sen• 
lire specialmr.nte per i naviganti forestieri, i quali, noia eo .. 
noscendo bene le nostre coste , qualche l'Olla sf trovano 
costretti essi stessi dj gettarsi in terra per sfuggire i più graTi 
dis9stri, e non rovinarsi compiotamer1te. 

lo non intendo promuovere un corpo d'ingeeneri idro1ral 
come hanno altre nazfoni: ma credo che a questa ma11e1111a 
si possa facilmente supplire nominando una Com,ulasione di 
ufficiali di sta lo maggiore e di ufficiali di marina, I quali lolU 
gli anni possono fare dei buoni ril~vamentl. 

lolendo rilevamenli buoni quelli •h• oono falli secondo le 
regole d'arte, e che il Governo sancisce e prende sotto la 101 
respoosabililà. 
T ulti sappiamo come una caria difettosa possa dare luogo a 
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disastri terribiU; e se un Governo prende su di sè la respon­ 
libllità u~leamente per la compiacenza che una carta sia stata 
falla pluttoato da questo che da .quell'altro, la sua responsa- 
1>11116 è grandlsalma. 

lo pregherei aduoque Il signor ministro di prender io con­ 
siderazione quesla mancanza di carte, e di far si che col tempo 
1101 ae possiamo avere pel nostro IUorale come altri paesi le 
llanno per le loro coste, 

•~.&.NA.. Domando la parola. 
PRE1101n11TB. Ha la parola. 
PL&t .... È lodevole il suggerimento del senatore Alberto 

La Marmora rlspello al segnale per regolare gli orologi: 
ma io osserverei che sarebbe meglio di uniformarsi a quello 
ehe si fa a Londra, dove Il segnale sl dà per mezzo d'un peso 
che cade sopra un filo, Il quale poi per mezzo dei telegrafi lo 
.comunica a tutte le stazioni. Questa ò la maniera con cui si 
<lii Il segnale per l'aggiustamento di tuttl i cronometri; in 
una parola il metodo Il quello scritto nella Raccolla delle os• 
servazionl di Greenvic, cd io sono d'avviso di adoperare asso· 
Jutameute lo stesso metodo a Geoova, poicbè la spesa sarebbe 
veramente piccola. 

Il&. •.a.eaona. Ai;,nsaTO. lo non sto discutendo sul me· 
t~o ; lo nirlfo 11 cosa . 
• -.a.Na.. lo vole'a unicamente aeeennare a quello che si ra 

fil ln1hlllerra, e che a me pare sia Il metodo migliore per et­ 
. tenere ciò che l'onorevole senatore Alberto La ~larmora 
<leaidera. 

tlJL'l'OIJB, reggen!e il Ministero delle f!nimze e ministro 
·•li marina, agritollura e commercio. lo credo di poter 
accettare ii consiBlio che ml venne dato dall'onorevole sena­ 
tore La Marmara, ed:amplialo dall'Illustre senatoee Plana: e 
non rlu1eirà difficile il porlo ad esecuzione, perehè nel col .. 
leglo di marina vi ha un professore destinato alla direzione 
.telle specole, ed un altro delle cose di nautica, ìntetlìgentls­ 
almo, il quale riempie l'ufficio di vi<e-dlrettore. lo credo 
adunque che al potrà facilmente mandare ad etretto l'ìodicato 
-ug:g:erimento. Inoltre io mi ~iservo di fare studiare quale sia 
Il molodo più opporlo•• per ollenere lo scopo che gli onore­ 
Tolt preophtanti sì propongono di ragBiuogcre. 

In ordloe poi al secondo consiglio dato dall'onorevole sena­ 
~re La Marmora, quello cioè di far preparare delle carle 
tielle noalre coste, cioè dei porlola•i, dirò che io l'accolgo 
mollo volentieri, ma che non potrò mandarlo ad eflello cosi 
facilmente, polchè l'impresa ch'egli ci consiglia lrarrebbe 
uco, se non ingentissime, certamente non poche spese. 

Riconosco l'utilità dr avere carte perfette, ma non bisogna 
tllmeollcore che abbiamo già un portolano dì tulle le nostre 
eosle, U quale sicuramente può luciarc a desiderare qualche 
-eosa, mei ehe nullameno è staLo compilato da un illustre 
•embro di quealo Conse1so, e che finora ha giovato ass:'li a 
tutti ,I nnigatori: voslìo fare allusione at porlolaoo dell'am­ 
miraglio Albini. Sicuramente Pammiraglfo-Albloi non avendo 
avuto i sussidi che in ora si potrebbero avere, e che hanno 
afuto gl'ingegneri e i na,igatori delle aure nazioni, non ba 
polulo fare un'opera perfelll13lma come quelle che esislono 
per molte altre na1ioni; ciò DGD di meno posso assicurare il 
Senato che, 1e si tien contG dei me:izi che aveva a sua dispa .. 
llzione, ti avrà argomento Krandissimo per dire cbe l'opera 
<tell'ìllustre ammiraglio è altamente lodevole. 

Dllfalll noi vediamo che con questo portolano la nostra 
lll•riua 11 militare che mercantile ha potuto navigare sulle 
a-oatre coste sen1a che si abbiano a lamentare molti sinistri. 

Per una parie poi delle nostre coste noi abbiamo gli il la­ 
toro 1te10 dal Gover10 francese, il quale ha fatto prendere I 

piani dalle coste di Tolone sino a. Genova, lavoro che credo 
compiuto; ora si sta lavorando per istudiare le coste da Li .. 
vorru> fino a Genova: ed io credo ehe si possa trarre prOfiuo 
da questo lavoro, essendo esso affidato a due distintissimi 
iugegneri nautici. 
C61nunque sia, io mi ·farò un dovere di studiare ta qne· 

stione, di affidarne l'incarico ad una Com1nissione1 ed io spe1·0 
che rouùrC\'ole preopìnante, dopo ess~rn1i stato cortese dej 
suoi consigli, mi sarà pure cortese della sua cooperaiione, e 
vorrà anche aiutarmi a· riso-I vere il problema nel senso il più 
perfetlo ed anche economico. 

...... 31~n11on&. &f.DERTo. 11 signor ministro parlò dei 
lavori ora esistenti; n1a io gli farò osservare che alcune di 
quf'ste carte sono state riconosciute non mnHo perfette; per 
esempio nell'anno scorso, quando il Governolo o 1a CoaUfu ... 
.::ione andò per prendere Sua Maestà io Savoaa, se il capitauo 
si uffida\'a al pi;ino dcl porto cbe gli era sfato mandato il 
~iorno prima, invesliva; meolre esso era segnato, credo, ti$ 
o t6 piedi di più di quello che è stato nol>lo. 

I nostri porti sono 11essirr1amenle scandagliali, e un eattl•o 
scandaglio è un inganno, una perficli;1 per il naviGante. Il na­ 
vigante quando sta !!Ulla fe!lc di una carla, de\'e poll'rci stare; 
se questa C fill:;a, è un'infan1ia, è un'insidia che gli si tende; 
la carta cattiva bisogna darla per catliva. 

Io credo quindi che i Frances-i banno ratto delle ccceJlenti 
carte, co1ne dice il ministro, bar.no rilevalo il porro di Vi11a­ 
franca, qutllo- di ~lt'.ntone, di Vado e della Spezia, ma tra 
questi punti e tutto il nostro litorale ci sono anche molti luo­ 
&.ihi che interessa somma1nenle al navi~a.ntc di conoscere I 
fondo, perchè, con1c dico, q11ando viene un fortunale, e non 
si può reg~erc nl tiPn1poi il capitano qualche vnlta, se cre4e 
elle la cosla sia lluona, si la!l.lcia andare nella sabbia, e non fa 
che arenare il suo basti:nenlo; n1a se invece della sabbia, 
trova uno scoglio, è rovinato; e si rovina comet SuUa fede di 
una carta. 

lo dico quindi cl1e bisogna metter.e una traodissima fm· 
portanza sull'esattczla delle carte. 

P..t.r..1<~oc.a.P&1 1Hinistro dei lal-'ori pubblici. Quel eh~ ci 
dice ronore\'Ole preopinante è giustissin10; ma io lo prego di 
osservare che \'i sono dei porti in condizione tale1 che per 
quanta esattezza sia stata posta nel fare la caria, essi mu,ano 
condizione. Questi sono tulli i porti che si slaùiliscono per 
interrimento·, i quali mola.no dì condizione da un momenlo 
;i.ll'altro 1 11rinciJH1hncnte dOilO n1alti fortunali; siccbà la 
carta può essere csa~tissim_a,_ ma è necessario retlificarla. 

Quel ch'l'~li dice di Savona non mi pare che si possa aUrf .. 
buirc assolutamente a difollo di carta. 

Io non so dire se ques_ta fçisse. o noµ esatta; n1a siccome 
il porto di S;n·ona si sl~bilisce per intcrrimento1 ptiò darsi 
Che la carta fosse esattissima, e che avesse mutato condizione 
l1introito del p.orln. . 

E tanto è vero che ]'onoreyole prcopinante dice che erano 
stati ratti scandagli ne1 giorno aneecedente, e che erano stati 
faJ.sa1nente indicati. 

Dunque. l'~rro.re. e.ra. d,i çli! 3V~,·~ f~Uo l~ scandaglio ante­ 
~edcfite,· e non si pnò assolutamente attribuire alla carta. 

Jo citerò un eseropio, ed è quello del mare Adriatico. 
L'onor_evolc .pl'eopir1.allle s.a .megUp .di me che tccellili'tte 

carta ci sia per tutto il mare Adriatico; carta fatta io con .. 
corso deg\firig~giic-ri'ìdrOgi'afìci tedeschi ·e "dègl'ingegnerl in .. 
glesi; epperò questa valct e vale cost_antemente per la mag­ 
gior parte dei porli della DJl01ar.ia e dell'Istria, i quali . non 
sono stabiliti per inlerrio1eoto1 wa sono porti scou;lio$i che 
non mutano. Ma se prendi1mo le coste d'Ualia, le coste del 

• 
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oestro paese, e principalmente quella veneta, stabilita in una 
spiaggia arenosa, che muta condizione ad o~nl momento, 
-essa plù non può precisamente tornare all'uopo, perchè se 
«a esattissima all'epoca in cui fu falla per tulle le bocche 
llllJ-el porto di Venezia, certo più non vale presentemente e non 
·dà nessun indizio, e bisogna continuamente scandagliare e 
continuamente rettificarla . 

..... u..t.nnoa.a. .&LÒE11.To. Non voglio abusare della sof­ 
ferenza del Senato per parlare più a lungo, ma io debbo 
reUificare una cosa. 

Il signor ministro mi hm capito male; io non 110 detto che 
fosse stato scandagliato alla vigilia, ma che era stato spedito 
la vig;ilia il piano del porto, e dissi che te sonde furono messe 
a capriccio. 

P&l.iEO«l.&.P&., tnhdstro dei lavori pubblici. Allora l'er­ 
rore sla nell'averle messe a capriccio, ma non nella carta. 

PBEillOEN'l'E. Categoria li. 
(Sono approvate senza discussione le rimanenti categorie 

del bilancio dalla Il alla ~8 inclusive.) 
(È approvalo.) 

PREl!!IENT&.W.IONIE DI 1JI\: PROGETTO DI t..•GGF. PER 
LO llTA.Bll.lllE!ilT0 DI 1J!lil& lilNE&. TEf.EGBl.Jl'IC.1.. 
D& .4.IJE88A.NDBI& &L C8!ilFIN"B IJOHRA.RDO. 

P.t.LllOCt.PA, ministro del lacori pubblici. Domando la 
parola per la presentazione di un progetto di legge già slalo 
approvalo dalla Camera del depolatl. 

Pn•&IDENTE. Il signor ministro ba la parola. 
P&.1.moc&.P&, rninislro dei laçiori pubblici, presenta il 

dello progetto di legge. (Vedi voi. Documenti, pag, 1197.) 
PBElillDl!NTE. Do allo al ministro delJa presentazione 

di questo progetto relativo allo stabilimento di una linea te­ 
lcgrafica da Alessandria al confine lombardo. Intanto, siccome 
è stata chiesta dal ministro medesìmo l'urgenza, io la melterG 
ai voti. 

(È approvala.) 

ADOIBIONE 0•;1.i RII•.1.1\:CIO GllNElll.LIB P&@till"WO 
P~L i8!S2. 

P11ms10ENTE. Resia ora a chiamare l'attenzione del Senato 
sull'articolo unico di legl!e eet quale viene approvato il bi­ 
lancio generale passivo di coi sono state già adottate le varie 
parti per alzata e seduta. L'articolo è così concepito: 

• È approvato il bilancio generale passivo dello Stato per 
l'esercizio mille ottocento cinquantadue nella somma com­ 
ple'islva di lire cento trentanove milioni, cento ottantacinque 
mila, quattrocento cìnqnaatasei , centesimi ottantanove, ri­ 
parlila In conformità della tabella annessa alla presente 
legge. • 
Darò lettura della tabella per richiamare alla memoria 

del Senato la &0mma •tata parzialmerìte assegnata per ogni 
bilancio. 

Quadro ricapitolatico delle spese del bilancio generale pcl 1832, col progeUo di legge 
1<ifottato dalla Camera dei deputati i! 14 gennaio 1852. 

r-~~,, - --··-- ·- 
Bilanci Spese 

-· ------ Totale 

~ I Denorninnzione I Straordinarie 
I z 

I 3 ( Spese generali 48,086,6G2 68 360,649 23 48,947,311 91 
I 

I ..... . . ... . ' ' I 4 I Culto, grazia e giustizia . 5,199,309 50 73,299 • 5,272,GOS 50 i 
I 

I 5 Estero e poste . . . 3,068,668 23 12,779 • 3,081,447 28 

6 Istruzione pubblica . 1,792,202 15 83,095 60, 1,875,257 75 I . .. 
7 Interno . . . .. 5,122,1:34 09 442,590 64 5,564, 724 73 

I 8 Marina • . . .. '4,083,409 50 650,000 » 4, 733,409 50 
I 9 I Agricolcurn e commercio • 471,181 50 97,380 5G8,5Gl 50 I ; » 

10 Lavori pubblici .•• .. . 2,620,807 02 1,018,688 31 3,638,995 83 

) Servizio di costruzione . . 400,064 94 9,531,000 • 9,931,964 94 

I 
11 Strade ferrate 

Servizio dcll'cscrciaio • 1,489,405 » » 1,489,465 » 
lii Guerra •••.•.•.•. .. . . . 29,500,888 26 1,409, 159 93 30,910,048 19 

; 13 .A.rtiglie1·Ut, forbifìeazioni, ccc 2,282,9:36 57 1,475,726 50 8,758,663 07 . 
14 Pinnnze , . . . . . . 6,099,542 04 369,024 61 6,468,566 65 

15 Gabelle • . . . . . . 12,931,4i9 5 7 12,913 02 12;944,392 59 
I 

15,536,305 84 139,185,456 89 ' 123,649,151 05 ' 
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Se nessune domanda la parola, io porrò ai voli questo ar­ 
licolo. 

(È approvalo.) 
111 procederà ora all'appello nominale per lo scrutinio 

Bègreto. · 
Risultamento della vola.ione: 

Volanti. 56 
Voli favorevoli 40 
Voli contrari 16 

(Il Senato adotta.) 

Il Senato resta convocato per marlodl alle due in sedut11 
pubblica, e per lunedl alla stessa ora negli urli.i, salvocbè 
egli Intenda di procedere fin d'ora all'esame della lei(ie teslè 
presentata. 

Alcuni propendono di andare immediatamente negli uffi•i. 
Se non v•ha osservazione in centrarlo, resta convenuto che .si 
proceda immediatamente all'esame della legge di cui è stata 
dichiarata l'urgenza. 

I.a seduta è levala alle ore 4 e t 1!. 


